
à propos du CNIEL
Le Centre National Interprofessionnel de l’économie Laitière est une association loi 
1901 qui regroupe les professionnels du secteur laitier : éleveurs, coopératives 
et industriels. Le CNIEL a pour mission la promotion des produits laitiers. Il organise 
aussi des programmes de recherche d’intérêt collectif (sécurité alimentaire, santé, 
nutrition, environnement, ...). Le CNIEL contribue également à l’organisation économique 
entre éleveurs et transformateurs du secteur laitier. 
Pour surfer sur la voie lactée : 
www.produits-laitiers.com 

à propos de la CNE
La CNE, Confédération Nationale de l’élevage, fédère les organisations professionnelles 
syndicales, techniques et coopératives de l’élevage. Elle développe des actions  
communes dans les domaines économique, génétique et technique. La CNE est
notamment l’initiatrice et le porteur de la Charte des Bonnes Pratiques d’élevage 
qui compte 110.000 éleveurs de bovins adhérents. 

à propos d’ INTERBEV
INTERBEV est l’Association Nationale Interprofessionnelle du Bétail et des Viandes, 
fondée en 1979 à l’initiative des organisations représentatives de la filière bétail 
et viandes. Elle reflète la volonté des professionnels des secteurs bovin, ovin et équin 
de proposer aux consommateurs des produits sains, de qualité et identifiés tout au long 
de la filière. Elle fédère et valorise les intérêts communs de l’élevage, des activités 
artisanales, industrielles et commerciales de ce secteur qui constitue l’une des
premières activités économiques du pays.
En savoir plus :
www.la-viande.fr
www.interbev.fr
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Les filières de la viande et des produits laitiers, 

représentées par INTERBEV, le CNIEL et la CNE, 

vous invitent à découvrir les fermes d’élevage 

dans leur paysage. Partout en France, les éleveurs 

et leurs troupeaux entretiennent ce patrimoine, 

fait d’espaces cultivés, de prés pâturés, de haies 

et de clôtures...

Grâce à ce carnet, les enfants pourront collecter

les trésors cachés de ce patrimoine paysager 

méconnu, au coeur d’une prairie ou au détour 

d’une haie. Ils pourront ainsi conserver précieusement 

leurs découvertes et les informations partagées 

par les éleveurs sur leur métier, leurs animaux 

et les paysages qui les entourent.

Résultats à la fin du carnet !





Quand les prairies ont-elles été fauchées ? 

à quelles périodes les céréales ont-elles été  
moissonnées cette année ?  

à quelle date sont sorties les vaches au pâturage  
cette année ? 

Repère et liste les aliments que tu trouveras lors de la balade :



Les principales herbes de la prairie sont des graminées, de la même 
famille que les céréales (blé, riz, orge, seigle, maïs, canne à sucre...).

… souvent des légumineuses comme le trèfle et la luzerne qui sont  
plutôt riches en protéines. Le mélange des graminées et des légumineuses 
constitue une ration plutôt équilibrée pour la vache.

Dans la prairie, on trouve par exemple : des dactyles, de la fétuque,  
ou du ray grass qui apportent aux troupeaux de l’énergie.



(plantes, animaux, champignons, micro-organismes…) qui peuplent 

la Terre. La prairie permanente est un milieu très riche  

en biodiversité car on y trouve de nombreuses espèces végétales  

et animales qui offrent de la nourriture variée à de nombreux  

insectes qui eux-mêmes nourrissent les oiseaux.  

Dans le sol d’une prairie vivent

des milliers d’êtres vivants 

comme le ver de terre !



Les haies servent à délimiter un champ, un jardin... 
Elles sont importantes dans les élevages car elles 
protègent les animaux du vent, du soleil et de la 
pluie : à chaque étage, vivent de nombreux animaux 
comme l’écureuil, le faisan, la tourterelle, le lapin  

de garenne ou le campagnol. Une haie peut être constituée  
de plantes de différentes hauteurs : arbres hauts (chêne, 
peuplier...), d’arbustes (églantier, aubépine, noisetier...),  
de ronces, de branchages, et d’herbes (fougère, bouton d’or, 
ortie, marguerite...). 



Combien y a-t-il de vaches
dans cet élevage ?

De quelles couleurs  
sont leur robe ?

De quelles races 
sont-elles ?
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En France, on dénombre 43 races de chevaux ou poneys �reconnues 
et parmi elles 9 RACES DE TRAIT qui sont les plus menacées. � 
Ces chevaux lourds sont généralement élevés dans des petites 
exploitations et contribuent à valoriser des surfaces herbagères  
de plaine ou de montagne. Seule l’utilisation en boucherie de la viande  
de ces chevaux de trait permet à ces races de perdurer.

En France, les chèvres sont essentiellement élevées pour 
leur lait, lequel est généralement transformé en fromage.
Les deux races les plus couramment élevées pour leur lait sont la chèvre 
Alpine (ou Alpine chamoisée), à la robe brune, et la chèvre Saanen, 
à la robe blanche. Il existe d’autres races (Poitevine, chèvre de Rove, 
Angora, Pyrénéenne…), mais elles sont beaucoup plus rares.

Les races de chevaux :

Les races de chèvres :



Dans la plupart des régions, on rentre les vaches l’hiver bien 

qu’elles supportent des températures basses (leur température 

idéale est de 5 à 10°C ). C’est surtout pour préserver 

les prairies car l’herbe ne pousse plus et le sol est humide.

Les animaux risqueraient de piétiner le sol et d’abîmer l’herbe 

pour le printemps suivant. 

L’étable doit toujours être aérée, les vaches y ont à manger  

en bonne quantité, de l’eau fraîche pour se désaltérer, 

et de l’espace pour s’allonger de tout leur long. 

Comme ce sont des animaux qui aiment vivre en groupe,  

on ne les isole jamais, sauf si leur état de santé le nécessite. • Le séchage : par exemple le foin qui est tout simplement de l’herbe séchée.

• l’ensilage : est une autre méthode de conservation de l’herbe 
		    ou du maïs, par fermentation comme la choucroute.



Les bouses laissées par les animaux dans les pâtures

sont d’excellents fertilisants du sol et servent de nourriture

à de nombreux insectes et micro-organismes.

Quand les vaches sont en bâtiments, l’hiver, l’éleveur  

récupère leurs bouses et urines et les stocke en attendant de 

pouvoir les épandre dans les champs. 

En effet, ce sont d’excellents engrais naturels pour les plantes. 

Une vache adulte produit en moyenne
12 bouses par jour, constituant de
véritables petits écosystèmes où s’affairent
de nombreux insectes « coprophages »
(qui se nourrissent d’excréments)
comme les coléoptères (bousiers).

Tous ces insectes permettent l’intégration
progressive des bouses qui viennent
fertiliser les sols des pâtures.  




